
A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



Digitized by VjOOQ iC 



Digitized by VjOOQ IC 



ï—^^i^^—^^^- 



AVERTISSEMENT. 

J-iA confervation des Colories \ 
Sucre eft généralement regardée 
comme un fî grand intérêt politi-r 
que, que tout ce qui peut donner 
quelque jour fur la queftion agitée 
tant en Angleterre > qu ei> France , 
fur ce fujet doit être préfenté au 
Public j on le doit fur-tout à la 
Nation aflemblée pour difcuter & 
régler tous les objets d'Adminiftra- 
tion y parmi lefquels celui des Colo- 
nies fera fans doute compris. 

Apres avoir lonç-tems vécu 
dans les Colonies de diverfes Nations 
Européennes > après avoir étudié le 

A z 
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4 AVERTISSEMENT. 

cara&ere des Nègres , examiné les 
diverfes manières , de les régir & 
leurs effets y après avoir lu ce qui 
a été* écrit pour le maintien & pour 
l'abolition de l'efclavage , je crois 
devoir à la Patrie le tribut de mes 
réflexions. Ce n'eft pas que je me 
flatte d'ajouter à ce que d'excellens 
Ecrivains ont donné depuis peu fur 
cette matière intéreflante ; mais ins- 
truit par eux , & profitant de leurs 
lumières 3 j'expoferai dans ce court 
Mémoire le défir & la pofïïbilité 
de concilier dans la culture des Co- 
lonies la Morale avec la Politique , 
d'allier fous la zone torride l'înduf- 
trie au bonheur ; j'appaiferai peut- 
être en même-tems les alarmes des 
Coloris , lorfqu'ils entendent décla- 
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AVERTISSEMENT, s 

mer contre l'efclavage des Nègres, 
ce qui, par l'inftitution malheureufe 
des Colonies _, femble être une atta- 
que directe faite à leurs propriétés. 

C'est une tâche en apparence 
difficile à remplir ; mais cette diffi- 
culté s'applanit -par le caractère de 
notre Nation : c'eft elle qui jufqu'à 
préfenta mis plus d'humanité (difons, 
fi on le veut \ moins d'inhumanité) 
dans la Régie des efclaves : outre 
la prévoyance de quelques-unes des 
difpo/ïtions établies par nos loix 
pour modérer l'efcîavage des Noirs , 
les François feront par fentiment 
& par une impulfion naturelle , ce 
que la force du raifonnement fera 
faire aux autres. 

A; 
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6 AVERTISSEMENT. 

S'il y a ici quelques moyens 
de faciliter cette tâche , on aura 
bien mérité de l'hurnanité , on aura 
bien mérité de la Nation, & par- 
ticulièrement des Colons , en mon- 
trant qu'il eft poflible dans les Co- 
lonies de s'enrichir des productions 
de la terre fans faire frémir l'huma- 
nité , & qu'avec une ame bienfai- 
fante on peut être' fans remords 
propriétaire d'habitation. 
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REFLEXIONS 

SUR LE SORT DES NOIRS 
DANS .NOS COLONIES. 



jL A queftion de l'efclavage des Noirs , 
qui occupe depuis quelque - tems les 
efprits , ne peut laifler le Gouvernement 
dans l'indifférence : cette queftion férieu- 
fement agitée en Angleterre , ne peut 
manquer de l'être dans l'Aftemblée 
Nationale > puifqu elle a admis dans fou 
fein les Députés de Saint-Domingue. 

Les NègreS n'ignorent pas , ou du 
moins ils ne pourront ignorer long -tems, 

A 4 . 
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( 8 ) 
les difcuflions qui ont lieu fur leur fort: 
quand on pourroit les leur cacher ( ce 
qui fer oit peut-être encore pire) croit- 
on qu'ils aient jamais ignoré leurs droits^ 
& que la voix de la nature fe foit en- 
dormie chez eux au gré de leurs poflef- 
feurs ? 

Quelque ftupides que leurs détrac- 
teurs les repréfentent, ils fe font montrés 
capables d'une très-grande énergie : ils 
ont, à la Jamaïque & dans laGuiane 
Hollandoife , l'exemple d'un nombre 
d'hommes de leur race , qui par leur 
courage fe font procuré la liberté mal- 
gré leurs Maîtres qu'ils ont forcé de 
traiter avec eux de leur exiftence indé- 
pendante. Plufieurs de nos Nègres 3 dans 
les Colonies oii fréquentent les Améri- 
cains , font à portée d'entendre parler 
des loix nouvelles qui ont eu lieu dans 
les Etats-Unis , pour l'abolition de l'efcla- 
vage & de la traite des Noirs. 
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A 9) 
On doit craindre les plus fâcheux 
évènemens , fi on ne s'occupe pas férleu- 
fement de l'amélioration du fort de cette 
efpece d'hommes , fi précieufe à l'Etat 
par les riches productions que (es tra- 
vaux lui pfocurent, & en même rems 
fi peu protégée & fi maltraitée ; on au- 
roit bien tort de s'endormir dans une 
imprudente fécurité. 

Pour foutenir l'efclavage r on met en 
avant l'antique ufage des Colonies ,1'im- 
pofîibilité prétendue de les cultiver fans 
Noirs & fans Efclaves , la raifon d'état 
qui veut que l'on aie des denrées co-. 
loniales ; on s'appuie du bonheur des 
Nègres dans leur état a£tuel , bien pré- 
férable > dit-on , au fort de nos Païfans; 
on donne comme inhérens au caractère 
des Noirs la parefle , la fourberie , ôc 
toutes les mauvaifes qualités que leur 
trouvent des Maîtres durs & égoïftes 
qui ne voient en eux que les inftrumens 
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paffifs de leur fortune: mais ces mau- 
vaifes qualités & ces vices font, ou rela- 
tifs à l'opinion & au préjugé fur leur 
état , ou occafionnés par la manière dont 
on les traite : communs à tous les hom- 
mes & dans toutes les fociétés, ces vices 
s'évanouiflent , ou du moins s'affbiblif- 
fènt confidérablement , fous un régime 
humain & raifonnable , même parmi les 
efclaves ; c'eft ce qu'une expérience fui- 
vie & attentive à bien démontré. 

Les partifans de l'efclavage ne peu- 
vent d'ailleurs faire entrer pour rien 
dans leurs divers raifonnemens , la caufe 
de l'humanité, ni la juftice, ni le droit 
naturel , imprefcriptibles pour tous les 
hommes , indépendamment de leur cou- 
leur & des circonftances plus ou moins 
favorifées de leur naifiance. » // nous 
*> faut des Colonies ; on ne peut les cul- 
» tiver fans efclaves ; donc il efi nécef 
w faire de faire la traite , & d'avoir des 
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(II) 

» efclaves : « Voilà à quoi fe réduiront 
toujours leurs argument 

D'un autre côté les perfonnes qui 
plaident pour l'abolition de l'efclavage, 
infpirées par laraifon, la juftice, la bien- 
faisance , Se tout ce que l'humanité offre 
de motifs plus purs & plus refpe&'ables, 
peuvent aller trop loin , & prêtent ainfi 
à la critique de leurs adverfaires inté- 
refiés , foit par excès de zèle , foit- faute 
de connoître fuffifamment la localité 
& la circonftance des Cçlonies , foit 
encore faute de refpecfcer la raifon poli- 
tique des Etats , qu'il eft devenu impof 
fible de ne pas ménager, à caufe des 
cris d'un nombre de gens dont la for- 
tune dépend des cultures actuelles de 
nos Colonies : ils ont prêté encore à la 
critique des Colons , en n'appercevant 
pas bien tous les moyens d'opérer la 
révolution qu'ils défirent. Delà , il réfulte 
une majorité immenfe dans les débats 
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(I*) 

de cette queftion, en faveur des parti- 
fans de l'efclavage , dont l'opinion eft 
accréditée par un long ufage , & par 
une efpece de loi généralement établie 
dans toutes les Colonies Européennes. 

Dans toutes ces difcuflions , les Co- 
lons ( qui font prefque tous pour le 
maintien de l'efclavage ) mettent beau- 
coup de chaleur & d'acharnement à fou- 
tenir une caufe qui leur femble perfon- 
nelle.; les autres ( qui font un petit nom- 
bre de perfonnes n'ayant pour la plupart 
aucun intérêt dans les Colonies ) mon- 
trent le plus grand zèle pour le foula- 
gement de l'humanité fouffrante. 

Quel que fbit l'effet de ces débats, 
à quelque époque que cet effet foit re- 
tardé , il ne peut qu'en réfulter un trai- 
tement plus humain pour les Noirs : 
on voit déjà qu'il ne refte plus aucune 
autre excufe aux poffeffeurs d'efclaves , 
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(*3) 
.qui plaident pour le maintien de Pefcla- 
vage , que de citer la manière tempé- 
rante & heureufe dont leurs Nègres 
font traités , ou de convenir qu'il eft à 
propos d'améliorer leur fort. 

De ce choc d'opinions on peut déduire 
deux vérités inconteftables : 

La première de ces vérités eft que 
l'habitation dont la régie eft la plus rai- 
fonnée , la moins arbitraire, où les Nè- 
gres font catéchifés , ou on cherche à 
leur donner des mœurs , où ils ont quel- 
ques propriétés, & une efpece d'exif 
tence fociàle , eft auffi celle qui rapporte 
des revenus plus çonftans à fon proprié- 
taire, & que moins les Nègres font mal- 
heureux plus leur Maître s'enrichit. Les 
partifans de l'efclavage en conviennent 
eux-mêmes. 

La féconde vérité , déduite comme 
l'autre des obje&ions des Colons qui 
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(H) 

foutiennent l'efclavage, eft que les pro- 
jets d'humanité que Ton manifefte en 
faveur des Noirs ne peuvent s'exécuter 
en bonne politique qu'avec du tems Se 
des gradations ; qu'up affrançhiflemept 
illimité & fubit,, fans exceptions ni con- 
ditions, rempliroit mal le but qu'on fe 
propofe, & même offriroit des incon- 
véniens : en effet , on doit convenir que 
les Nègres nouveaux , ceux non encore 
accoutumés à notre langue & à nos ufa- 
ges,ne pourroient fans danger pour nos 
plantations , ni fans un inconvénient 
pour eux-mêmes , être tous à la fois re~ 
mis en liberté fans intervalles ni précau- 
tions : c'eft ainfi que des yeux affoiblis 
par une longue obfcurité ne pourroient 
revoir fubitement la lumière fans en être 
éblouis ; il faut la leur rendre par degrés 
& avec attention. 

Cette difficulté eft même fi forte 
qu'elle rendroit la deftruçtion de i'efeia- 
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("5) 
vage comme impoflîble., fi on ne com- 
mençoit par faire finir la traite des Noirs, 
qui vient fans celle verfer.des Nègres 
nouveaux dans nos Colonies ; mais il 
n'eft plus poflîble de fediflimuler, d'après 
les faits expofés à la connoiflance pu- 
blique fur la. traite des Noirs, que ce 
commerce offre des a£tes de barbarie 
fi atroces , fi continuels & fi indifpen- 
fables à fon entretien , que les perfonnes 
honnêtes qui defîreroient conferver l'ef- 
clavage des Noirs dans nos Colonies, en 
le rectifiant , ne peuvent plus raifonna- 
blement foutenir la continuation de ce 
commerce d'efclaves. 

Connoissant le pour & le contre 
de cette queftion , & les Colonies par 
une affez longue expérience , je crois 
pouvoir dire avec afTurance qu'il eft nul" 
lement impoflîble , qu'il eft même utile 
& politique de pfpparer les voies pouç 
l'abolition de lefclavage-; qu'on peut 
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(i6) 

parvenir à ce but en ménageant la raifort 
d'état 3 la politique des Nations , en 
confervant nos Colonies à Sucre, fans 
déranger en rien les propriétés foncières 
des habitans, ni diminuer leurs revenus. 

Le terme dans lequel on pourroit 
rendre par gradations la liberté aux Nè- 
gres ne feroit point fort éloigné, & les 
bonnes difpofîtions de plufieurs Colons 
François Pabrégeroient plus qu'on ne 
penfe : car ce feroit à tort que Ton re- 
garderait tous les propriétaires d'habita- 
tions dans les Colonies comme des hom- 
mes barbares ; plufieurs ont une difpofl- 
tioiv humaine & bienfaifante , qui ne 
produit ( il eft vrai ) que des effets pré- 
caires &c momentanés, toujours déran- 
gés par leurs fuccefleurs ou par leurs 
gérans : mais la faute en eft au Légifla- 
teur qui a établi & autorifé Pefcïavage, 
qui en maintient fé#rèment la police 
&c la durée, .& non pas à la plupart des 

habitans 
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(»7) 
habitons qui le trouvant dans leurs hé- 
ritages ,' le trouvant dans tout ce qui 
les environne depuis des fiecles, fui vent 
un ufage avec lequel ils fe font fami- 
liarifés dès leur enfance , & une loi qui 
les empêcheroit de fuivre un autre fyftê- 
me. Plufieurs Colons ne demandent 
pour bien faire que d'être éclairés fut 
leurs véritables intérêts ; mais c'eft ce 
qu'on n'obtiendra que par l'expérience 
&c avec le tems , & à mefure que la lé- 
giflation elle-même reformera Pinftitu- 
tion quelle a faite & confolidée. 

Toutes les âmes honnêtes , fènfibles 
& défintérefîees font déjà perfuadées 
avant que j'aie parlé : mais il faut dé- 
montrer à P Administration , il faut prou- 
ver aux Colons qu'on peut opérer ces 
changemens heureux par des moyens 
tranquilles & sûrs , en faifant l'avantage 
des habitations. Il eft néceflaire pour 
cela de fe dégager de toutes préventions , 

B 
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& de réfléchir avec impartialité fur les 
differens points de vue qu'offre cette 
queftion importante. 

Je vais expofer les moyens par les- 
quels je crois que Ton parviendrait à 
rectifier graduellement Tinftitution vi- 
cieufe des Colonies, en confervant leurs 
habitations & leurs cultures. 
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PREMIER MOYEN. 

L'Abolition de la Traite des Noirs. 

JL a Traite des Noirs offre une queftiort 
intimement liée avec celle de Fefcla- 
vage, parce qu'elle lui fert d'aliment.* 
parce qu'il femble aux Colons que fi la 
Traite cefToit la population des Colonies 
fe réduiroit bientôt à rien , & leurs cul- 
tures dépériroient à mefure,&; que puif- 
que l'efclavage eft autorifé la Traite doit 
l'être également ; 'mais il n'y a que le 
Machiavélifme le plus affreux qui puifle 
plaider pour la continuation de cet odieux 
commerce (i). 



(i) On avoue que n'étant pas inftruites de toutes 
les cruautés par lefquelles s'opère cette Traite des 
Noirs 3 ne les foupçonnant pas mêmes poffibles, des 
perfonnes honnêtes & bien intentionnées ont pu 3 en^ 
traînées par la légiflation & les cirtfonftances , ne pas 
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Qu'importe que nousfoyonsinjufies & 
barbares ^pourvu que nous nous enrichijfions? 
Voilà en peu de mots à quoi on peut 
ramener toutes les raifons qu'on apporte 
pour foutenir ce commerce ; mais fi ce 
n'eft pas feulement une injuflice, iî 
c'efl: encore une erreur; fi ce commerce 
loin d'être profitable n'eft que nuifible 
aux intérêts de la Nation, que devien- 
dra Punique argument avec lequel on 
prétend en maintenir la continuation? 

§. i. Cette Traite confidérée politiquement 
n'offre que des dé/avantages. 

i°. Elle corrompt les mœurs d'une 
partie de notre Nation , en la fomilia- 



avoir de ce trafic toute l'horreur qu'il doit infpirer; 
mais depuis la publication des faits authentiques con- 
fignés dans les Ouvrages de Clarkfon , de FrohTard y 
8cc.j on ne peut plus regarder la Traite des efclaves 
que comme un tiflu d'atrocités. Que le Lecteur qui 
n'en fera pas encore convaincu > life ces Ouvrages 
avant d'aller plus loin. 
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rifant avec des a&ions féroces , en y fai- 
fant concourir plufieurs fujets à qui on 
finit par faire regarder ces a£tions com- 
me légitimes ; en accoutumant un nom- 
bre de perfonnes à fpéculer leur fortune 
fur la deftru&ion de Tefpece humaine. 

2 . Elle ne procure des bras aux 
cultures des Colonies qu'en faifant pé- 
rir par les guerres, par les injuftices, par 
les duretés des traverfées , par les mau- 
vais traitemens, & par le défefpoir^beaur 
coup plus de Nègres que nous n'en ac- 
quérons. 

3°. Ce commerce eft plus nujfible 
que profitable à Ces Armateurs ; ce qui 
s'explique en difant que (î on voit quel- 
ques voyages lucratifs , le plus grand 
nombre n'offre que des pertes ; &c ces 
pertes feroient bien plus apparentes^ fi 
elles n'étoient fouvent compensées par 
des profits accefïbires , fur les marcban- 

B 3 
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dlfes d'Europe , fur les achats de poudré 
d'or* d'ivoire 3 &c. , fur les achats Ôc 
frets de denrées Coloniales en retour. 

4°. Ce commerce eft ruineux à l'Etat: 
par les primes ôc encouragemens pécu- 
niaires très-exorbitans que ^Gouverne- 
ment a cru néçeffàire de donner à fe$ 
fpéculateurs , primes dont la dépenfe 
s'éleveroit au moins à 4 millions par an y 
fî elles obtenoient complettement leur 
effet defîré : nouvelle preuve que ce 
commerce eft plus onéreux que profit 
table, 

5°« La Traite des Noirs eft nuifible 
à la Marine & à la Navigation par la 
pertç qui en réfulte d'un grand nombre 
de Matelots ; puifqu'il eft démontré qu'il 
périt dix ou dou2e fois plus de Mate- 
lots à proportion dans les Voyages de 
cette efpece , que dans les autres navi* 
gâtions, pertes prefque uniquement oçça- 
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fîonnées par le mauvais air 3 la mauvaife 
nourriture , & les autres circonftances 
deftru&ives qui exiftent néceflairement 
dans les VaifTeaux Négriers. 

6°. Ce commerce eft encore d'une 
mauvaife politique , parce qu'il nous fait 
délaifler plufieurs branches de fpécula- 
tions intéreflantes fur divers produits 
de l'Afrique ; qu'il s'oppofe à nous faire 
connoître l'intérieur & les refTources de 
ce Continent , même la plus petite partie 
de fes côtes que nous ne connoifTons que 
fous un rapport infâme ; que ce com- 
merce d'efclaves nous fait ainfi dédai- 
gner & ignorer une des vaftes parties 
du monde , & la plus à notre portée. 

7°. La Traite des Efclaves eft une 
honte à l'humanité , une tache à notre 
Nation , une contradiction ouverte avec 
nos principes & notre conftitution. 

. Il eft remarquable que la loi abufîve 

B 4 
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de commerce qui a autorifé l'efclavage 
dans nos Colonies n'a permis de traiter 
des Noirs que depuis tel Cap jufqu à tel 
autre dans la côte d'Afrique; que ce qui 
eft permis dans tel parage & dans telle 
latitude , redevient un crime dans un 
autre canton ; que le Gouvernement a 
puni févèrement des Capitaines qui 
s'étoient permis de prendre des Noirs à 
cheveux longs r des teints moins bafa- 
nés ? dans d'autres lieux que ceux ordi- 
naires de la Traite. Quel droit avoit-oa 
de plus fur les uns que fur les autres ? 

Il eft bien remarquable encore que 
(par une de ces contradictions trop com- 
munes dans l'efprit humain ) les Hollaa- 
dois ont un mépris fingulier pour une 
efpeçe d'hommes qui en Hollande re- 
crutent & engagent des Blancs pour 
leurs Colonies , Iqs appelant vendeurs 
drames ; & on ne s'eft pas apperçu qu'ils 
euflent jamais témoigné une opinioxx 
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fâcheufe des agens de la Traite des 
Noirs, 

Il n'eft que trop prouvé que c'eft les 
Européens qui ont prefque par - tout 
excité & encouragé le commerce des 
Efclaves ; on a fu de M. Poivre , cet 
Adminiftrateur humain & éclairé , qu'au 
commencement de ce fîecle, ce com- 
merce & toutes les horreurs qui en font 
les compagnes nécefTaires ont été intro- 
duits pour la première fois dans Tlfle de 
Madagafcar , & que Tefclavage étoit 
abfolument inconnu des naturels du 
pays avant la fréquentation des Euro- 
péens. 

§. 2. La fupprejjion de la Traite des Noirs 
ne fera aucun tort aux propriétaires 
d'habitations^ dans les Colonies. 

i*. Il eft connu qu'un nombre d'ha- 
bitans fe ruinent, & rendent leurs libé- 
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ration & liquidation impoflibles par 
les pertes qu'ils font de Nègres nou- 
veaux. 

2°. Les Colons perdant ce moyen de 
recruter leurs Atteliers , foigneroient 
davantage cette population; elle s'ac- 
çroîtroit par un régime plus humain ôc 
plus attentif: on le fait par l'expérience 
de plufîeurs habitations qui ont main- 
tenu, augmenté même leur population 
par le feul effet d'un traitement plus 
raifonnable fans avoir recours à des 
achats de nouveaux Efclayes. 

Il eft reconnu que le régime trop dur 
de l'efclavage , ou Pinfouciance & le 
mépris de l'humanité qui l'accompagnent 
fi fouvent , caufent une perte con£ 
tante à la population des Nègres dan$ 
toutes les Colonies prifes en mafle 3 ôc 
dans chacune en particulier, même là 
ou l'efclavage eft plus modéré par la loi j 
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tandis que ceux des habitans qui ont 
mis l'attention convenable à encourager 
& conferver la population de leurs efcla^ 
ves & à modérer autant qu'il étoit en 
eux la loi de l'efclavage , l'ont vu s'aug- 
menter ou au moins fe foutenir au mê- 
me nombre. On en cite un qui a doublé 
le nombre de fcs efclaves en quatorze 
ans par fa propre population. 

3°. Si l'Etat économifoit par an qua- 
tre millions de livres , de primes & en- 
f oûragemens qu'il donne otfpropofe au- 
jourd'hui à la Traite des Noirs pour la 
porter à toute l'étendue , néceflaire aux 
remplacemens des pertes d'efclaves, Se 
au maintien des Colonies fous le régi- 
me de l'efclavage , les Colons de leur 
côté épargneroient en mafle jvingt ou 
vingt-cinq millions qu'ils dépenfent an- 
nuellement en achats de Nègres nou- 
veaux. 

4 6 . Lts mœurs des Colons > & de toute 
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la partie de la Nation qui a des rapports 
avec eux , ainfi que les mœurs des Nè- 
gres de nos Colonies , gagneroient très- 
fènfîblement à ce changement. 

5 Q . Les travaux des habitations , leur 
population , & les Colonies en général 
s'amélioreroient à toute forte d'égards , 
n'étant plus compofées que de Nègres 
Créoles. 

6°. Les Colonies feroient plus en sû- 
reté, & mieux policées; elles devien- 
droient d'un entretien moins coûteux 
par une forte diminution , fînon la fup- 
preffion totale, des dépenfes de police , 
de juftice, de détachemens, de la Caifïe 
des Nègres fuppliciés ou tués 'en mar- 
ronage , des frais de géole , &ç. 

Il eft donc certain que la Traite des 
Nègres eft une barbarie qu'une Nation 
policée ne peut raifonnablement con- 
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tinuer ; il eft prouvé qu'elle nuit à beau- 
coup d'égards , & que fa fuppreffion bien 
loin d'être contraire aux Colonies, y 
ameneroit un meilleur ordre de chofes , 
& plus de profpérité : ces vérités fem- 
blent être établies en Angleterre où cet 
objet eft traité publiquement avec toute 
la force du raifonnement & la générofîté 
qui cara&érifent les hommes choifis de- 
cette Nation. 

Mais l'intérêt & une politique mai 
entendue viennent leur oppofer diverfes 
objections, dont une feule a befoin d'être 
combattue un moment. 

» En fuppofant que la France & l'An- 
» gleterre abandonnaient enfemble le 
m commerce des efclaves , les autres 
» Nations de l'Europe le continueroient 
m à notre détriment , les Efpagnols qui 
->3 ont ouvert leurs ports de l'Amérique 
» méridionale aux étrangers pour les en- 
w gager à y porter des efclaves , profî- 
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*> tercient de nôtre abandon pour peu- 
» pler leurs Colonies : les Américains 
» y ont déjà porté plusieurs cafgaïfons 
» de Nègres «. 

Sans admettre pour cela cette trifle 
politique qui veut toujours ne fonder 
notre profpérité que fur le dépérifïement 
de nos voiiins , on peut répondre à tette 
objection: 

Que fi c'eft bien fait d'abolir la Traite, 
fi ce parti nous eft avantageux , les autres 
nous imiteront, ou ils auront tort de 
ne pas le faire. 

Que les Efpagnols plus qu'aucune 
autre Nation , font dans le cas de perdre 
à cette mauvaife politique de peupler 
les Colonies de Nègres nouveaux, tandis 
qu'ils négligeroient & opprimeroient 
cette immenfe population d'indigènes 
dont ils pourroient tiret un parti avan- 
tageux par la douceur & la modération , 
& par une fage administration ; 
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Qu'il eft très-raifonnable de penfer 
que le parti pris à la fois par l'Angle- 
terre & par la France , de cefler la Traite 
des Efclaves en Afrique , & d'établir 
dans ces contrées d'autres moyens de 
commerce , caufera dans les idées de 
ces peuples une révolution qui rendra 
plus difficile 3 ou même fera cefler la 
Traite des Efclaves. — N'avons - nous 
pas déjà vu un Marabout 3 Souverain 
Religieux de ces contrées , interdire dans 
fes Etats , par efprit de morale & de 
religion , le commerce des Efclaves , 
en grever le paflage à travers {es terres 
par de forts droits ôc péages. La raifon 
peut être long-tems offufquée ; mais 
quand elle commence à fe faire jour 
{es progrès font rapides. 



.5? «$* a£ 
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DEUXIEME MOYEN- • 

AjfranchiJJement des Efclaves Domefiiques 
& autres des Bourgs & Pailles. 

xv isqûe la politique & .l'intérêt ne 
peuvent foutenir la néceflité d'avoir des 
Efclaves qu'en prétendant qu'ils font 
indifpenfables aux grandes cultures des 
Colonies , & à la fabrication du Sucre 
entr autres , on ne peut pas dire avec le 
moindre fondement que des Efclaves 
foient nécefTaires dans les Villes £c 
Bourgs , au fervice domeftique y au tra- 
vail des Boutiques & des Magafins , à 
afîîfter les Ouvriers & Entrepreneurs. 

Quel abus au contraire, qu'un Ma- 
telot parvenu , qu'un (impie ouvrier,, dès 
qu'ils peuvent épargner iooo à 1200 
livres , foient à l'inftant habiles à pofféder 
un autre homme ou femme en toute 

propriété ^ 
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propriété , à les traiter avec dédain v à 
s'en faire fervir arbitrairement , à les 
accabler de coups au moindre caprice, 
à les louer à d'autres pour en faire à leur 
gré ? Quelle indignité & quelle dégra- 
dation à la nature humaine , que cet 
ufage , fi général dans les Villes & Bourgs 
des Colonies , pour la plupart des Blancs , 
d'acheter des femmes, bien plus Couvent 
dans des vues méprifables, que pour le 
fervice domeftique 3 de leur donner en- 
fuite la liberté pour récompenfe de 
leurs vices ! ou (ce qui eft encore pis ) 
de les revendre au moindre caprice ou 



mécontentement ! 



Loin que cette partie d'Efclaves ferve 
au progrès ôc au maintien des Colonies, 
il eft aifé de voir quelle eft infiniment 
nuifible à la police , au bon ordre , 6ç 
aux mœurs ; qu elle eft deftru&ive de la 
population , & que ce font autant de bras 
enlevés aux cultures. 

C 
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Un premier pas très-eflentiel à faire, 
après l'abolition de la Traite , paroîtrpit 
donc être celui de renvoyer à la culture, 
ou d'affranchir fans exception quelcon- 
que , tous les Efclaves Domeftiques , 
Journaliers, Ouvriers & autres, des Villes 
& Bpurgs. 

Les Habitans gagneroient à cette dif- 
pofition une augmentation de bras ; 
qu'arriveroit - il ? des gens qui vivent 
uniquement dans les Villes ,' du tribut 
qu'ils reçoivent de 2 ou 3 efclaves feroient 
obligés de les revendre, ou de chercher 
avec eux dans la culture des moyens de 
fubfifter. Quiconque connoît bien les 
Colonies , fait que la faine Adminiftra- 
tion cherche toujours , mais fans fuccès, 
à diminuer le nombre par-tout trop 
grand des Nègres de journées , comme 
ttès-nuifible à bien des égards. 

Les particuliers qui ppflfédent en pro-? 
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prîété des domeftiques loueroient des 
affranchis : ils en feroient mieux fervis ; 
la plus grande cherté en apparence de 
ce fervice, feroic qu'on auroit moins 
de ferviteurs inutiles, & ce feroitautant 
de bras rendus aux cultures. Mais * 
dira-t-on 3 où trouver des domefïiqueç 
libres ? Il n'y a pas afïez d'affranchis à 
pouvoir prendre à gages. — Quand cette 
objection feroit fondée , ce feroif un 
bien petit inconvénient dû moment, 
auquel on trouvéroit bientôt le remède: 
§t on entrevoit que cette difpofîtion prc?- 
cureroit des moyens honnêtes de fubfti- 
tuer à la race des affranchis, des Mulâ- 
tres Se Métifs libres des deux fexes ,*qiri. 
dans l'état a&uel, vivent pour la plu- 
part d'une manière précaire & incertaine, 
dans la nonchalance , Toifiveté & le 
défordre. 

Les Marchands qui , pour le tranfport 
4e leurs ballots , banques , & effets , &c. , 

Ci 
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louent des Nègres journaliers , ou en 
pofsèdent quelquefois en propriété, ne 
perd r oient rien à cette difpofition : ils 
loueroient des affranchis; & Ton ne peut 
douter que , puifque les Nègres efclaves 
fe louent pour rapporter l'argent qu'ils 
gagnent à leurs Maîtres, on ne les louât 
encore bien plus facilement pour ces 
travaux & mouvemens , dans l'état de 
liberté, & lorfque le profit leur appartien- 
droit en entier. On n'auroit plus d'e£- 
claves pour ces fortes de travaux; ceux 
.qui en ont a&uellement les revendroient 
aux Colons cultivateurs ; on réduiroit le 
nombre des journaliers libres au ftri& 
nécefTaire ; & on ouvriroit par-là une re£ 
fourçe honnête à la race des affranchis 
Mulâtres & Métifs. 

Ce Maçon, ce Charpentier, qui (par- 
venus par le travail de leurs mains & 
leur industrie à pofféder un , deux , ou 
plufieurs efclaves dont ils forment leurs 
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Atteliers ) s'enrichiflent & deviennent 
enfuite d'indolens fybarites, & les égaux 
de ceux qui n'agueres les tenoient à leurs 
gages , fe retireroient s'ils fe trouvoient 
aflez riches , ou loueroient* à titre de 
journaliers des ouvriers pour les affilier. 

On ne verroit plus , comme par le 
pafle , des ouvriers blancs devenir aufÇ 
puiflammenç riches dans un petit nom- 
bre d'années ; mais avec des gains moins 
rapides * ils conferveroient mieux leur 
activité & leur induftrie. Il fe formeroit 
des ouvriers excellens parmi les Nègre* 
& gens de couleur; il s'établiroit dans 
les Villes plufieurs familles aifées d'Arti- 
fans & gens de fous métiers; & la popu- 
lation ne pourroitqu'y gagner. 

La faculté laiflee , à ceux qui ne feroient 
pas aflez riches , de donner la liberté à 
leurs efclaves domeftiques & ouvriers , ou 
de les revendre aux Habitans cultivateurs, 

c 3 
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ou de les appliquer eux-mêmes à la cul- 
ture , empêcheroit que perfonne ne pût 
rien perdre à cette difpofîtîon. 



TROISIEME MOYEN. 

Ajfranchijfement des Mulâtres. 

ai (comme or^Pa dit, au moyen pré- 
cédent ) il ne faut des efclaves que dans 
les habitations, il eft bien reconnu que 
y les Mulâtres & Métifs ne font jamais, 
ou prefque jamais, des efclaves attachés 
à la culture : il faudra non-feulement 
par cette raifon , mais encore dans des 
vues d'une faine politique & d'une jufte 
adminiftration , affranchir toute la race 
(du moins celle à naître) des Mulâtres &c 
Métifs. 

Une des caufes qui s'oppofent efïen- 
*iellemenc à PaccroiiTement' de la popu- 
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lation des Noirs dans nos Colonies , 
c'eft le libertinage effréné xi'ou naît cette 
race bâtarde & vicièufe, déclarée efclave 
par cet axiome : partus fequitur ventrem: 

C'£ s t bien encore ici que la légifla- 
tion des Colonies offre une de ces in- 
cohérences fi néceffairement ré fui tantes 
de leur inftitution : car le Légiflateur 
n'ayant eu intention de vouer à l'êfcla- 
vage que la race noire à cheveux cré- 
pus , celle qui fort directement de la 
côte d'Afrique , a déclaré libres les Nè- 
gres à cheveux longs , de autres Indiens , 
il a affranchis tous les Mulâtres & fang- 
mêlés provenans de race Indienne; il 
auroit v dû,en fuivant les mêmes princi- 
pes , reconnoître comme libres les Mu- 
lâtres proprement dits qui font dénion- 
très phyfiquement être iffus d'un père 
libre , quoique la mère foit efclave» 

Il arrive , par les difpofitions actuelles 
de cette loi, que l'enfant bâtard d'une 

C4 
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femme Indienne avec un Nègre efclave efl 
déclaré libre , tandis que celui d'un Blanc 
avec une Négrefle eft toujours efclave , 
lorfque fa mère Peft. Il convient de faire 
cefler cette contradiction : enlefaifant 
on changeroit la manière d'être toujours 
vicieufe des Mulâtres & Métifs dans leur 
état aduel : car cette cafte ( qui joint 
prefque généralement aux vices de fon 
origine Tinfolence & la parefle occa- 
iîonnés pat une fotte vanité qu'ils tirent 
de leur ifTue d'un Blanc ) eft par-tout 
peu propre à remplir les devoirs ordi- 
naires des efclaves ; & fur-tout aux tra- 
vaux d'habitations, étant mêlés avec les 
Noirs. Les inconvéniens de leur inftitu- 
tion , leur manque d'éducation , de princi- 
pes & de mœurs, leur abrutifïement & leur 
libertinage prefque fans- exception, font 
que bien rarement on y trouve des fujets 
utiles , même lorfqu*ils font parvenus à 
l'état de liberté. 

, En déclarant libres les Mulâtres à 
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naître à la venir , le Légiflateur prévien- 
dra par-là en grande partie , le liberti- 
nage dont on fe plaint; tout Habitant 
propriétaire d'efclaves , évitera par tous 
les moyens en fon pouvoir que fes fem- 
mes efclaves aient fréquentation avec 
des Blancs , dans la crainte de voir naî- 
tre des enfans qui ne devront plus lui 
appartenir : il cherchera à encourager 
les mariages entre Noirs &, à augmen- 
ter & favorifer fa propre population. 
Plus de tranquillité & de bon ordre 
dans les ménages Nègres concourra très- 
fenfiblement à ce but défirable ; & fi , par 
fuite néceflaire des paflions & de la 
foiblefle humaine, il y a encore, après 
ce parti pris , des fréquentations de 
Blancs avec des NégrefTes , les cas de- 
viendront beaucoup plus rares , les en- 
fans qui en proviendront, devenant par 
leur état de bâtards libres , les enfans 
de l'Etat, feront inftruits & élevés par 
les foins de TAdminiflration , à défaut 
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de ceux de leurs pères naturels : ils don- 
neront pour la plupart des fujets aux 
divers métiers & talens utiles , à la Cul- 
ture , à la Navigation ; on les verra 
s'établir convenablement avec des fem- 
mes de même efpece, dont l'éducation 
âuroit été plus foignée dans ces vues. 

Cette propofition étant le produit 
de mes propres réflexions , j'ai trouvé 
qu'un ancien Adminiftrateur des Colo- 
nies dont la mémoire eft confidérée 
avoit eu cette même idée : je l'ai trou- 
vée encore dans un excellent Auteur 
Anglois , dont je rapporterai ici un 
paflage. 

» Je ne vois pas qu'il puifïè réfulter 
» aucun inconvénient de l'afFranchiflè- 
» ment de tout enfant mulâtre : on peut 
m obje&er à cette propofition , qu'elle 
» tendroit à encourager le commerce 
» illégitime des Blancs avec les Négref- 
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* fes , dont je viens de montrer les rtiau- 
" vais effets. Je réponds que l'affran- 
» cliiflement des Mulâtres feroit bien 
>? plutôt dans le cas de réprimer cette 
» fréquentation , par la raifon que , dans 
» la pofïtion a£tuelle, les Habitans voient 
" avec indifférence naître des Mulâtres 
*> fur leurs habitations , bien aflurés que 
» ce feront pour eux des efçlaves de plus , 
» pour leurs travaux., eu qu'ils enretire- 
" ront un bon prix , en les vendant à leurs 
« pères naturels > qui le plus fouvent chèr- 
es chent à les racheter. J'ajouterai qu'au 
m contraire ces habitans chercheront le 
» plus qu'ils pourront à décourager les 
» fréquentations des Blancs avec leurs. 
» Négrefles, dès qu'ils verront que leur 
v intérêt ne s'y trouve pas; èc qu'alors 
v ils emploieront tous leurs efforts pour 
» multiplier fur leurs pofleilions , la race 
» noire fans mélange «. 

# 
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QUATRIEME MOYEN. 

Etablijfement d'une Régie humaine & 
uniforme dans les Habitations. 

JL'a d o p t i o n des trois Moyens pré- 
cédens , tendant évidemment au bon 
ordre "dés Colonies , à leur sûreté & à 
l'augmentation de leur population , ne 
fera rien perdre à aucun de leurs pro- 
priétaires. 

Laissant fubfifter toutes les habita- 
tions dans leurs travaux & Manufa&u- 
res.a&uelles , avec la police qui convient 
aux divers Atteliers qui les compofent ; 
il faudroit que Ton s'occupât férieufement 
d'y établir par-tout avec uniformité , une 
légiflation bien réglée & bien raifonnée 
qui n'auroit plus rien d'arbitraire , & par 
laquelle <?n affureroit l'ordre des travaux 
& l'exactitude de la difeipline. 
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- On demandera par qui fera établie 
cette légiflation ? Si les Colons (affranchis 
des entraves dont ils fe plaignent, jouif- 
fant des droits de Citoyens & de proprié- 
taires) avoient des Aflemblées Colonia- 
les bien compofées , le choix de chaque 
Colonie ; fi PAdminiftration qui eft à 
leur tête avoit toujours une marche 
aflurée confiante & éclairée, il n'eft 
point chimérique de penfer que ces 
Aflemblées elles-mêmes propoferoient 
tes Règlemens de police & cette légif- 
lation humaine & uniforme qui con- 
;viendroit à toutes les habitations , & 
auxquels chacun feroit tenu de fe con- 
former ; d'où réfulteroit le plus grand 
bien de chacun en particulier , & celui 
de chaque Colonie en général. 

Avant nous, les Anglois ont agité 
ces projets de Règlement dans leurs Co- 
lonies : dès Tannée dernière , un dé 
leurs refpe£ta|?le$ habitans a dit à la 



Digitized by VjOOQ IC 



(40 

Jamaïque fui" ce fujet 3 ces paroles mé- 
morables : » Nous avons le pouvoir 
"d'augmenter le bonheur de 150 milîe 
» hommes dont le travail nous procure 
w notre fubfiftance journalière ; nous 
m avons la faculté de former pour ainfi 
"dire une nouvelle création : quel objert 
» plus noble pourra jamais échauflef no- 
» tre zèle , & l'inclination, naturelle qui 
" nous porte vers la bienfaifance ? Eix 
» confidérant même les chofes relative- 
» ment à notre intérêt perfonnel , il 
" eft bien certain que l'homme humain 
» eft encore le meilleur politique : ain/î 
»en cédant à l'impulfion de notre 
" cœur , nous ajouterons à la profpérité 
" de nos poûeflions , l'approbation des 
" hommes* &l les bénédictions du Ciel cv. 

- C'est aufli l'année defniefe que les 
Habitans de la Grenade ont établi dans 
Jeur Afïemblée Coloniale ^ des Règle- 
mens de police intérieure > & une légif- 
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Iatioii en faveur des Efclaves , avec ce 
préambule bien fage de leur a£fce du 4 
Novembre 1788. » Que la néceffité de 
» l'importation des Nègres ceflera du 
w moment où ils feront traités avec hu- 
» manité 3 où ils ne feront plus accablés 
" par les travaux exfceflifs, & où orç aura 
» égard aux loix de la nature dans l'union 
» des fexes. 

» Comme les loix qui ont été jufqu a 
m préfent promulguées pour la protection 
» des Efclaves , ont été trouvées infuffifan- 
» tes; & comme l'humanité, ainfi que l'in- 
» térêt de la Colonie, exigent de rendre 
w l'efclavage fuppor table, autant qu'il fera 

V poflible ; afin de contribuer à la po- 
» pulation des Nègres , feul moyen de 

V fupprimer avec le tems la néceffité de 
* leur importation des côtes d'Afrique. 

» Et vu qu'on ne fauroit atteindre un 
t> but aufli défîrable qu'en fixant des 
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m bornes raifonnables au pouvoir des 
» Maîtres , & des perfonnes chargées de 
m furveiller les elclaves 3 foit en les obli- 
» géant à leur fournir Je logement , la 
» nourriture & le vêtement d'une ma- 
» niere convenable > foit en leur procu- 
*3 ranc la connoiflance & Pinftru£tion 
» de la Religion Chrétienne 3 en s'occu- 
» pant efTentiellement de la perfection 
m des mœurs , en les engageant à con- 
» trader des mariages légitimes 3 &c en 
« les y protégeant * & en refpe&ant les 
» droits de cet Etat. Pour les raifons ci- 
n deflus fpécifiées y &c. «. 

Sans donner le détail des RègJemens , 
qui font la fuite de cet a&e colonial , ni 
expofer ici de ce qu'on pourroit faire 
de mieux à cet égard, en cherchant avec 
raifon & humanité l'exécution des vues 
exprimées ci-delïus , H fuffit de montrer 
par ces deux exemples : que les Colons ont 
fènti en corps légiflttif que l'intérêt des 

habitans 
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Kabîtàns exigeoit une pareille légiflation J 
que cette légiflation étoit néceffaire pout 
maintenir èc accroître la population , & 
pour fupprimer par-là l'importation des 
Noirs de la côte d'Afrique , aufli pour 
le plus grand avantage des habitans* 

La légiflation ou police de l'habita* 
tion ainfî arrêtée Se écrite , feroit lue Se 
publiée parmi les Àtteliers , & renou* 
vellée de tems en tems. Il y feroit pourvu 
avec certitude à la nourriture des Nègres 
( fubftantielle & en nature 3 au moins fui- 
van t le vœu du Code noir qui n'eft prefque 
nulle part bien fuivi); à leur habillement, 
à leur logement: on aiîureroitlaprôpriété 
de leurs jardins, volailles & baffe-cour; on 
pourvoiroit à leur traitement en maladie, 
au foulagement des vieillards & infirmes , 
aux foins nécefTaires aux femmes encein- 
tes , aux nourrices &; aux enfans , ail 
maintien des bonnes moeurs, à l'infinie-» 
tion de la jeunefTe ^ au bon ordre dang 
les familles , &c. D 
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En même-tems , Tordre ,' la police & 
les heures des travaux y fer oient fixés, de 
même que la fubordination : les fautes 
légères feroient punies, après que le cou- 
pable auroit été entendu , en préience des 
plus fages & des anciens de l'habitation ; 
mais par d'autres moyens que le fouet 
de pofte dont on ne peut (e diflimuler 
la barbarie* Les crimes feroient ren- 
voyés aux juges ordinaires, & punis par 
la loi : il y auroit auiii des récompenfes 
pour les attions vertueufes & diftinguées. 

Certainement bien loin qu'aucune 
habitation fût dérangée par ces difpofî- 
tions , il n'efl: pas une perfonne fenfée 
qui puilie dire que les Colons ne ga- 
gnai! ènc infiniment à cette améliora- 
tion dans le Régime des Noirs , par 
leur attachement &t leur bonne volonté 
au travail. 

Ce parti pris & confolidé , on ajou- 
tera ici qu'il conviendroit de changer 
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dès-lors la dénomination d'efclavës , t& 
d'efclaVage , ce feroit envain qu'on au- 
roit réformé la chofe $ elle paroîtrote 
toujours odieufe , elle tendroit à le rede- 
venir , fi on laifibit fubfifter un nom 
l'éprouvée 

En effet dans l'état raifohnâbîe St 
Jnodéré i préparé pour les Cultivateurs 
noirs, par de fages Règlemens , rien 
d'arbitraire , ni de barbare n'exiftant 
plus dans leur traitement, connoifTant 
par ces loix écrites , leurs droits & leuvh 
obligations , ils ne feroient déjà plue 
efclaves proprement dits; ce feroit de$ 
vaflaux attachés à la glèbe , aflujettis à 
travailler comme auparavant pour leuf 
prbpriétaire. 



Di 
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CINQUIEME MOYEN. 

Gratification d'un dixième des produits- 

Ares avoir ainfî réglé d'une manière 
qui cefleroit d'être arbitraire , la difei- 
piine des Atteliers , on promettrait à 
ces vaflaux , un encouragement à bien 
faire •& à travailler avec zblc 3 qui feroit 
une part dans les revenus de Thabita- 
tion , part d'abord petite , & feulement 
d'un dixième des produits nets. 

Il eft plus que probable que ce facri- 
fice apparent de l'abandon d'une partie 
des revenus par le propriétaire les fou- 
tiendra au moins au même taux , parce 
que l'intérêt que les Noirs y auront , 
les excitera à travailler avec la meil- 
leure volonté , à concourir avec zèle 
aux progrès des plantations, & à Texploi- 
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tatioti des denrées , à empêcher les vota, 
les pertes de tems , & les divers abus 
que le régime dur de Pefclavage multiplie. 

Quel être tant foit peu dégagé des 
préjugés qui aveuglent la plupart des Co- 
lons , pourra croire que les habitations 
en particulier & les Colonies en géné- 
ral y puiflent obtenir un degré de prof- 
périté proportionné au nombre de leur 
population , jufqu'à ce que leurs Cultiva- 
teurs, intéreffés au produit de leurs propres 
travaux & à l'augmentation des récoltes , 
y portent un zèle qu'il feroit abfurde 
d'attendre d'une forte de troupeaux gou- 
vernés à coups de fouets, & dont le feul 
efpoir confifte en quelques, heures de 
repos, & à éviter les châtimens. 

Si on pouvoit douter de l'effet de 
cette gratification , je dirois que j'en ai 
fait l'éprçuve avec le plus grand fuccès* 

E>3 
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SIXIEME MOYEN, 

augmentation fucctjjive de gratification * 
ou part dans les revenus^ accordée aux 
Nègres cultivateurs. 



a 



Vc uand on auroic vu , par l'expérience 
d'une année ou deux, que l'Attelier fe 
feroit bien comporté fous ce nouveau 
plan de conduite ; que ce dixième des 
produits donnés aux Noirs en gratifica- 
tion auroit obtenu l'effet, qu'on s'enétoic 
promis; que les Habitations n'en auroient 
pas dépéri ^ bien au contraire; on aug-r 
pienteroit cette gratification que l'on 
porteroit Tannée fuivante à un neuvième 
des produits nets, pour éprouver encore, 
fi par ce facrifice les revenus fe fou tien- 
droient au même taux pour le propre 
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Comme on ne doute pas de l'effet» 
on afïure ici que cette gratification ou 
part dans les revenus accordée aux Nè- 
gres pourra être augmentée d'année en 
année 3 & portée fuceeflivement à un 
huitième > à un feptieme , àun fixieme, 
à un cinquième, à un quart ÔC enfin à 
un tiers des revenus nets , 6c que ce 
fera fans que le propriétaire lui-même 
éprouve une diminution. Ce tiers accordé 
aux vaflaux ne feroit quaflurer davan- 
tage Ces propres revenus ^ .& les expor- 
tations de la Colonie augmenteroient 
de ce tiers au moins qui feroit mis de 
plus dans la mafïe du commerce. Le com- 
merce d'importation augmenteroit en 
même proportion par les confomma- 
tions que feroient les Nègres jouifTant 
alors d'une petite aifance : & cette po- 
pulation fi mal traitée jufquà préfent 
çommenceroit à voir le bonheur à fa 
portée > ôc à aimer fes Maîtres. 
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SEPTIEME MOYEN. 

Nouveau Code Colonial. 

\J n juge que lçs diverfes gradations 
indiquées dans les moyens précédem- 
ment donnés , pourront exiger un efpace 
&u moins de neuf ans. 

La dixième année , ( ou aufïï-tôt que 
cette expérience auroit été bien confta- 
tée , & que les bons effets de ce régime 
feroient reconnus) on confolideroit cet 
arrangement par une légiflation ou con- 
trat qui regleroit avec équité les droits 
des propriétaires & ceux des vaflaux , 
par un nouveau code colonial fubftitué 
au code noir , loi de dureté & fondée 
fur un principe barbare qui ne peut plus 
fubfîfter. Ce n'eft pas ici le lieu de don- 
ner là defïus un plus grand. détail : il 
fufHç que les âmes honnêtes ( ôc il y en a 
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fans doute parmi les Colons ) foient con- 
vaihcues que ce qu'on leur propofe n'eft 
ni impoffible, ni nuifible à leurs intérêts. 



HUITIEME MOYEN. 

ÂffranchiJJement fuccejjif & entier des 
Familles de Noirs 3 ô formation de 
propriétés particulières. 

Il eft aifé de concevoir qu'en adoptant 
fucceflivement les moyens qu'on vient 
dexppfer rapidement , aucune grande 
propriété ne feroit dérangée ; que la popu- 
lation augmenteront fous un régime plus 
humain ; que des familles créoles & an- 
ciennes des vaffaux 3 fe racheteroient de 
tems en tems de cette efpece de fervi- 
tude de la glèbe , fubftituée dans les pre- 
miers tems à l'efclavage. Cet heureux 
changement fe feroit opéré fans caufër 
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de choc ni de commotion ; ces vafîaux 
fe feroient accoutumés petit à petit, ôc 
comme infenfiblemcnt , à une certaine 
aifance & à une exiftence meilleure 
fondées fur leur bonne conduite 3 leur 
a&ivité & leur induftrie : il ne fe feroit 
fait aucune révolution trop fubite dans 
leurs idées qui pût faire craindre aucuns 
mauvais effets , puifque les premiers 
moyens ne font q*:e des grâces accor- 
dées conditionellement & que le Maî- 
tre auroit toujours pu retirer , dans le 
cas où les Nègres s'en fuITent rendus 
indignes. 

Les familles qui de bon accord au- 
roient feit fur leurs profits les épargnes 
fuffifantes pour fe racheter , auroient 
par-là fait preuve de leur capacité 6c de 
la bonne conduite dont ils feroient ca- 
pables dans l'état de liberté : Elles fe 
rachèteraient , foit par une fomme une 
fois payée, foit par une redevance annuelle. 
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Ces émigrations fucceflïves de vaflaux 
affranchis, qui fortiroientainfi des grandes 
habitations pour former de petites pro- 
priétés par familles, feroient amploxient 
remplacées dans les habitations par 
raccroiflement immanquable de leur 
population. Les revenus de ces grands 
ëtablifîemens augmenteroient même à 
mefure de ces affranchiflemens par les 
çeçs ou redevances modérées dont le pn> 
priétaire conviendroit avec eux , fanc- 
tionné par la loi , ou par le rembourfe^ 
jnent d'argent* 

Ces familles affranchies établiroient, 
fur les terreins que leur auroit concédés 
Je propriétaire , ou le Gouvernement, 
des hattes (ou ménageries de gros & de 
jnenu bétail ' des places à vivres , des 
plantations de coton , de café , de cacao r 
d'indigo , de tabac ; ils exerceroienç 
des aits & métiers da >s la Colonie, 
§lç. ; &. on ne voit point impoilible, 
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quand ces affranchifïemens auraient 
afîez augmenté , qu'il s'établît de nou- 
velles Sucreries par des aflbciations fai- 
tes qptr'eux. 

Il fèmble qu'un régime fi évidem- 
ment profpere pour le Colon & pour le 
Cultivateur Nègre 3 tendant à l'avance- 
ment des Colonies, devroit être faifî 
avec empreflement par tous les Colons. 
On a lieu de croire qu'il le fèroit en 
effet par quelques-uns ; mais le plus 
grand nombre des perfonnes qui poffë- 
dent des biens dans les Colonies n'eft 
pas de cette trempe, & fe laide entraîner 
par une routine établie & un ufage hérédi- 
taire. S'il n'y avoit dans les Colonies que 
de grands propriétaires 3 que des gens rai- 
sonnables & humains pour pofleder les 
efclaves &. les diriger , le fort des Noirs 
étant par-tout femblable à celui qu'on cite 
par exception fur quelques habitations 
fagement conduites , il feroit facile de 
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perfuader à ces perfonnes choifies dô 
faire un pas de plus vers l'amélioration 
du fort de leurs Cultivateurs ; elles fen« 
tiroient aifément. que ce n'eft pas tout 
faire que de les nourrir & de les foi- 
gner , que l'à£tivité , le bon ordre & les 
revenus augmenteroient infailliblement 
en les y intéreflant ; ces perfonnes ten- 
teroient volontiers l'expérience que je 
viens d'indiquer , &C je fuis plus que per- 
fuadé que la tentative fuffiroit pour 
obtenir une réuffite complette. Mais les 
Colonies font en grande partie compc- 
fées ( quant à leur population blanche) 
de gens étrangers à la terre, qui y font 
impatiemment , afFe£tant même du dé- 
goût pour ce féjour & le defir de le 
quitter , gens le plus fouvent fans édu- 
cation j fans mœurs , fans inftru£fcion : 
tous font habiles à pofleder des efcla- 
ves ; mais il s'en faut de beaucoup que 
tous aient les idées par lefquelles des 
hommes doivent être gouvernés : n'étant- 
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tk qu'avec le projet de faire une fortuné 
rapide & de s'en aller le plutôt poffible 
en jouir eh Europe , tout ce qui peut 
accélérer leur fortune*, ou y concourir, 
leur paroît boni & légitime , & tout ce 
qui retarde ou empêche leurs profits , 
leur femble un crime : les êfclayes font 
leur principal , prefque leur unique 
moyen de fortune, prêts à les revendre , 
ils ne s'attachent jamais à eux, ni ne s'in- 
quiettent d'autre chofe que de tirer d'eux 
tout le travail poffible* Ce n'eft pas de 
cette efpece inférieure, qui forme le plus 
grand nombre , que l'on doit attendre 
aucune amélioration. On ne doit pas fë 
diflimuler d'ailleurs que le préjugé géné-> 
ralement répandu dans les grandes Co- 
lonies réfiftera long-tems à cette révo- 
lution , que l'intérêt particulier &mal 
raifonné du moment fe trouvera fans 
cède en oppofition avec l'intérêt gêné-* 
irai & plus folide de l'avenir. 

On aura encore à vaincre le préjuge 
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<Jè la plupart des perfonnes qui ont 
influence dans cette adminiftration , par- 
mi lefquelles il exifteune perfuafion allez 
générale que l'efclavage efl eflentielle- 
ment nécefTaire à Pexiftence & à la prof- 
périté des Colonies , & que la Traite 
des Noirs eft indifpen fable au maintien. 
& à TaccroifTement de leur population. 

En fuppofant que quelques perfonnes 
plus éclairées Se plus fenfibles tentent * 
en adoptant ces idées 9 de faire quel- 
ques eflais particuliers d'amélioration au 
fort des Noirs, & d'accroiflement à leur 
population 3 il en réfultera pour eux-mê-^ 
mes & pour le Gouvernement beaucoup 
de bien : mais ces exemples , partiels 8c 
bornés au plus petit nombre, ne pour- 
ront obtenir complètement leur effet , 
tant qu'ils feront en oppofïtion directe 
& en exception au régime établi par la 
loi ; &c le fyftême a£fcuel de PAdminiilra- 
tion & de la légiflatioa Coloniale , réiîf- 
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teroît à l'entier développement de ce 
régime de liberté , jufqu'à ce qu'il fut 
adopté par tous ; ce dont on peut diffi- 
cilement fe flattery 

D'après toutes ces confidérations , 
on penfe quil feroit beau &c intéreflant 
de voir les Nations qui pofledent des 
Ifles à Sucre ( & fur - tout la France 
l'Angleterre qui ont des terreins à leur 
difpofîtion , lefquels n'ont pas encore 
été établis ) faire de nouveaux établille- 
mens dans des contrées où l'efclavage 
n'a point encore été introduit , dans les 
vues de prouver aux Colons qu'il eft 
poflible de faire du Sucre & toutes les 
autres denrées coloniales ^ fans tenir 
les hommes fous le joug arbitraire de 
l'efclavage. 

Qui peut douter en effet que fi, dans 
le quinzième fîecle , on eût ménagé , 
civilifé & inftruit ce million d'hommes 

que 
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que Ton dit avoir été trouvés dans PIfle 
d'Haiti ( à préfènt Saint-Domingue ) lors 
de fa découverte ; fi on fe fût attaché ce 
peuple doux & hofpitalier au lieu de le 
détruire , lî oh lui eût joint avec pré- 
cautions, mefure & politique , des émi- 
grations de gens de métiers & de talens^ 
fi on en eût agi de même à f égard des 
Caraïbes des Antilles & autres pays de 
l'Amérique j fi on eût établi dans no.s 
Colonies une légiflation iage & humai- 
ne , fans jamais fonger à ce moyen 
odieux de Pefclavage ; qui peut douter, 
dis-je , que Saint - Domingue n'eût pu 
être , fous cette forme différente , bien 
plus peuplée & plus productive qu'elle 
ne Peft avec fcs 500 mille Noirs efcla- 
ves ? Se les autres Colonies n'auroient- 
elles pas pu "profpérer de même par les 
mêmes moyens. 

Qu'il me foit permis de citer ici un 
paffage d'un ouvrage eftimé fur les affaires 

E 
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a&uelles, attribué à un Prélat du premiet 
mérite , où cette même idée eft expofée, 
à la fuite d'un raifonnement court fit 
concluant fur Pefclavage. 

m Dans nos pofïeflïons d'Amérique, 
» on pourrait dès ce moment choifir 
*> quelque Canton , où une Ifle , pour y 
« établir des propriétés Se des Cultiva- 
» teurs libres : il né faudroit pas trop 
>j écouter les Colons , car ils raifonnent 
w sûrement comme raifonn oient nos an- 
» cêtres dans le dixième fiecle «. 
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C O N C l V S I O N. 

L'Esclavage cft une inftitution 
vicieufe & injufte ; la Traite des Noirs 
eft une barbarie encore plus condamna- 
ble. 

Que les Colonies fe maintiennent 
te que Pefclavage s'y conferve encore 
quelque- tems 3 puifquil n'eft que trop 
yrgi qu'il ne peut difparoître que par 
gradations , à moins de caufer des per* 
tes aux Colons /& du danger à nos éta- 
bliflemens ; mais il faut proferire dans 
Imitant la Traite. 

Il çût été poflible aux Fondateurs de 
pos Colonies de les cultiver fam réduire 
leurs Cultivateurs en efclavage : ils fur- 
prirent ua loi odieufe à la Religion des 
Souverains pour autorifer Tefclavage 
dans nos Colonies , en donnant une 

JE* 
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fan&ioa à la Traire des Efclaves qui 
eft un tiflu de brigandages : hous jouif* 
fons de leur ouvrage ; mais fi nous 
voulons en jouir fans remords , amé- 
liorons le fort de ces vidtimes de la 
cupidité j & celions déformais d'en aug- 
menter le nombre. 

A mefure que les Colons fe prêteront 
à ces vues d'ordre & d'humanité , en 
paroiffant faire le plus noble . des facri- 
fices , ils feront leur propre avantage; 
on verra réfulter plus de profpérité aux 
Colonies & au Commerce National; on 
y éprouvera plus de tranquillité j plus 
de sûreté, une augmentation, confiante 
à la population de ces établiflemens 3 
fans employer aucuns moyens forcés y 
ni contraires à nos principes : il ne faut 
pour s'en convaincre que fe repréfenter 
cette vérité fi reconnue , que la popula- 
tion £roît fenfiblement par-tout où fe 
trouvent le bonheur & les fubfiftances. "■; 
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Envoi à MM. les Députés de la Nation. 

O ! vous , Police de la plus belle Na- 
tion &*de la plus généreufe, allemblés 
en préfencé de l'univers pour réparer 
les rjiaux de l'humanité foufFranre, pour 
foutenir le foible contre Poppreilïon du 
fort, pour faire jouir les pauvres du fa- 
crifice des riches ! daignez vous occuper 
un inftant du fort de 500 mille Culti- 
vateurs qui font partie des fujets de ce 
vafte empire > qui vous procurent par 
leurs travaux des denrées agréables & 
utiles y qui fourniflent des moyens con- 
sidérables au Commerce èc l'activité 
Nationale , qui en donneront encore 
bien davantage > fi leur induftrie efl: en- 
couragée & leur population foignée Se 
ménagée; ils vivent fous le Gouverne- 
ment François , & cependant , par un 
abus injustifiable y ils font fournis à une 
loi qui efl: en contradiction avec vos 
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mœurs 3 votre Religion 3 vos principes 
conftitutionnels ; ils fontaffujettis à un 
régime arbitraire duquel rien ne peut 
les délivrer que l'autorité fouveraine qui 
les y a condamnés: fans amis, fansdé- 
fenfeurs ^ fans Magiftrats (O* n'ont-ils 
pas quelques droits à votre prote&ion ? 
Et n'eft-ii pas bien certain que le Roi 
le plus humain & le mieux difpofé à 
bien faire fan&ionnera avec emprefle- 
ment , ce que vous ferez en leur faveur. 
Croyez que nul objet neft plus. digne de 
vps glorieux travaux que la fuppreflion 



(i) On peut dire avec vérité que les Nègres font 
Tans défenfeurs & fans Magiftrats , quoiqu'il y ait 
une forme de juftice en leur faveur $ puifque ces Magif- 
trats font toujours à leur égard juges & parties , puif» 
que (dans les cas très-rares & qu'on évite le plus 
que Ton peut , où les barbaries des Maîtres oceafien* 
cent des procédures en faveur des efclaves ) le témoin 
gnage des efclaves eft fans valeur , & les jugemens 
font toujours guidés par le préjugé qui veut que les 
Blancs ne foient pas compromis ; & par conféquent le 
Blanc coupable eft toujours ménagé. 
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